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'eux aussi. e'o1 eteîls sont ;ui-anniis et
appartiennent* -àl'anbitluiti..(eauat ils pié-,

ltendent que -la ,ut-r]Î-fpisic)l rloulmwerru'e uiac-
compgnequeluefis l motéedu lait peut-pro-

-di.roýë -et -même prolit -fréqui-i'ntneîît ino ýélé% a-
VJioi considérable del pla n'péra ture, qlui s*abaLý;
Se prîpteet quaînd la cause c1i spa4ratt.

Lig.9Amé'ricalis sonitplias larges-danis leure con-
cep4on etleurs idéw, et leur-~ 'ediierr

t'or les choses. Les Fran-çais 'le sont beaucoup
imoins. Les premiers usent dire que -fréqjiem-

'y. mcht> line -élévation "«eonisidéi-able" de la tempé-
cSbur e'tla Conséquence de la surdistension du

sein. Ies- seconds, (onpt-ils fait (le nieilk -irs
?' c1hgnoýWJkýs ?otilmix saisi la -véritable cati-

e,de l!élévation del -ateanip(ératuirt ? ) sont d'un
avis. bien opposé. Biudift et Deinelin nous di-
sent : C'est ýà Peine b4. très -P exc'-pginnllce-

et">les seins étant réellemevnt énormes et très
douloureux ýpar sui te- clé la distension quils -su-

lyisent, latmérature s'élève de, "quelquies; dixié-
nie" deé degré,; mais ces faits sont "absoluiment

~ae"et tolites les fois qu'il',survienrdra ýdes
sympômesfébriles, que la -température se rap-

'procera e8o, le 'miédecini devra chercher atten-
014vixnnt s'il- n existe pas d'accidents d'infpbo
ou une affection. paithologique."

]Rib-emont--Dessa.îgnes et 'Lépage sonit -dans la
biexe lite:"il' n'est pas 'niQ>ins vraiý, disent-ils,

queë -chez Cetie emsla fluxion mammaire
s ccmpgn'd' épalée 'acla-ind pouls

et m~e" eptionnellàrhtnt" d 'unie "lgèe 1
-va- ,on>; detempératur"

-)oks pour en, montrer davantag&e les coiitiaàte.
-Je ,prends encore les -LAtisti4ques. -d'Edgar. Surý2-0 acuceens i a, 405, cas; defivre à
v8ô odu plus ,et sur ce nombre ~erraq~.42

à,,ca d'irritation-,refley a (10IU.37 p.c.. La ipro-
~pozton stbelle! Dlans],la statistique dé la "Cli-

IiîqO dAccuchmpn," arnerannée 1904, -,*r,
1,65 QCCuôlxieeits oÙ avortemelits, -je trouve

,une liorb)iditéý totale d 5;et, dans ce der'nier
'-ixonüîbrqe ndýfe décotiN ru pub un seul cas de lièvre

casée parirttinefl~e

I)'ù ventcete dfféenc énrme?'La porte,
oublv-ette à toutes 'les suppoSiýtis_.

Com bien d fij'ivu-des températn-es -plusý;

ou.on leés ciicdn vcungnlmn

6nrno<tcdouloureux de&,seins f air<' croire é,, do
ýla' :fièvr'e par irritation réflexe, et moi-même êt1re
tot tprêtt à,établir -ce ciernier-diag .nostie, quand'
Un examen attenitif des parties gé'ýnitàtes mne 1ai,
sait découvrir une petite ýplaie ,illa vulve,. au

vai,.i ercvrtd 'une couenne, blanch&tre.
'1l-faut si peu -pour-iÙfeOtr ce Vagin qi ia- ét6 ti-
raillé, éraillé' ou déhr.La moi ndre fissure esti
une porte ouverte A l'atborption. Elt que dire
de-, 1'utu. Rappelons-ionis-encore ce que,diÉenït-
deux auteurs d6jà cités' ,""il faut, en outire, si-
gnaler ces cas CIl'ifêctai trslgr'el u
queuse utérine, qui -ne provoquent apr-ès l'accoui-
chement - qu'un ýlegerfrissoinnent avec, une -faible
élévation, de la& temnpé'rature Cette fièvre modérée
a eté souve.it afp,,lée- "fièvre de lait",:p#icýe
qu'ele survient au mor4ent où la séýcrétion ,laptée
s'établit."t L'es auteurs-auraient dûi dire: "Ce-tte
fi,?vre. modérée a été souvent appelée 1«fiôi're de
lait", eot est aujourd'hii trop souveïnt -appelée

"ivapar irritation rélee" Oui, trop sou-
vent', on, fait, de cette élévationde tempériature,

'do la -fiévre par irritation réfh'xke causée ;par la
montée -dut lait; c .est,à peu,,pi\scommne on ,éta-
blit le.diagnostic cie, gippe"quanid'on -est, plusi ou

.moins embartrassé au débuit, de* .certaines maladies,.
ýou d'infection. intestinale clitÀ l'enfantt, dans ýprCP-
que tQps ses malaises, ses indispositioôns, ouý ý§

,maladies.

Quoi -qu'il'eni soit-tde toute cette-dissertation,
si la- fièvrei dontou a- "bien cherché lacue
dé'pendait uiqu.ement ýd'uneè irritatbion-rýéf lexepro-
duite par u-neý tziop -grandle .s.crétioi -lactée, il--faw-
dIraitadin-ist-er la, feýmmedes purgatifs saz.

'lins, ~ ~ ~ ~ ~ - lepcedepndeto dejliquidê,'Z, sur-
toult, etpuk r êec drirtràÔitomznat se-

-rait -le meilleurI' -lui-qppliurdscnoessein
des SUa -les- seins. Si 'ÈFeuant est mis -de 'bonneý
heureau sein, il, esýt -rare, qu'onobsërve me mon-

ted'lait trop -forte- ou- trop -brusque 'le tiroisiè-
-me ou e ut4-ime jour.

gn -touscas, il- ne'faut pas ,pours7excuser,; ou.
cacher- une légère ~ifooaccuser les sein;cd'étre
la, cause d'uïx mal, ou au moilis' dnun symptôme.a
qui -,ic;us avertit ,d'CtËe- sut'r nios gaidcs. chr
Phone minutieusemenît lacos>n vaut lapeine.

La- douileuir-que 'la feimwte-éproqve quan 0e1
allaifý-biio enfant ausei.i, -dont le niamelonl est
fissur'é, excoriéý,peut élever 'laý tempéerature, s§ans
qu'i y ait infecton1.
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